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106 BRÈVES 90-91LE MARCHÉ DES MOTS

Novembre roule les dernières feuilles d’octobre
Je m’aperçois de ma présence dans le paysage
Cette situation où j’existe

Prendre part à un pas dans la marche, ne serait-ce 
qu’un seul

Un petit temps dédié, consacré à faire ce qui avance 
Un mouvement dans la portée, faire musique

L’automne arrive toujours avec une certaine lourdeur
D’où tombe une confortable nostalgie 
Après les exaltations du soleil et de l’été, une inclinaison 

Une prescription de calme
Une envie de proximité entre tout
Un état immobile avant ce qui vient

Le ciel se camoufle dans le ciel 
Il semblerait que tout est plus sourd, absorbé
Le gris est un palais où dorment les étoiles

Chacun pense à sa propre chaleur, s’envelopper 
d’intimité 

Le monde réduit à feu doux
Nous voilà exactement où nous sommes

Il y a de ces moments qui profitent 
Des parages donnés au recul 
Des hauteurs de falaises au-dessus des plages où se jettent
les vagues des eaux de la mer de tous les jours
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Alors le sens demande où ça va, si ça va, qu’est-ce qui va
Voici le port, et ses navires  
En partance d’être
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